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La naissance de ma fille m’a amené à me questionner sur moi-même, sur
mes choix et mes valeurs ainsi que sur ce que je veux transmettre à mes
enfants. Malgré qu’elle ait à peine plus d’un mois, je devrai peut-être un
jour répondre à la question : « Papa, pourquoi fais-tu de l’histoire? Pourquoi
t’aimes ça? Est-ce que c’est vraiment important?». C’est une question toute
simple, qui malgré tout, demande une certaine réflexion. 

Évidemment, la première réponse serait : « Oui, j’aime ça et oui, c’est impor-
tant ». Mais pourquoi? D’abord, parce que l’histoire nous permet de voyager
et de rêver. Qui n’a pas lu l’histoire de l’Empire romain ou de la Nouvelle-
France en se disant qu’il aurait bien aimé vivre à cette époque. Nombre
de gens s’émerveillent devant les splendeurs de la France médiévale ou des
pyramides mayas; et les films et séries télévisées à caractères historiques
rejoignent un public toujours plus vaste. Quant à sa viabilité, l’économie
de certains pays repose fortement sur le tourisme historique et de nouveaux
musées traitant d’histoire ouvrent leurs portes chaque année.

D'autre part, l'histoire nous permet de comprendre et connaître les événe-
ments qui ont marqué notre pays et les gens qui ont fait ces événements.
Lorsque les enfants apprennent l’histoire à l’école, c’est d’abord la grande
histoire qu’on leur enseigne. Celle de Jacques Cartier, de Champlain, de
Durham et de Trudeau. Mais pourtant, l’histoire est d’abord et avant tout
le fait de gens ordinaires et d’événement banal, ce que l’on appelle la petite
histoire. 

L’histoire locale est de fait très importante pour la compréhension de
l’histoire nationale. En effet, ce sont les événements et les actions réalisées
à l’échelle locale qui influencent directement le déroulement et le futur de
la nation. Nous n’avons qu’à penser à la Rébellion des Patriotes de 1837
qui se déroula dans notre région pour comprendre les répercussions d’un
événement local sur l’ensemble du pays. Tous les personnages qui ont
influen cé l’histoire du pays ont d’abord eu une influence dans leur propre
région. 

À l’instar de l’histoire nationale, la connaissance de l’histoire locale est
importante parce qu’elle permet de connaître nos ancêtres, leur vie et leurs
actions. Elle nous permet de comprendre l’état actuel de notre région, son
développement et la mentalité des gens qui y habitent. C’est sans honte
et sans crainte qu’il faut démontrer notre attachement à la mise en valeur
de l’histoire locale et promouvoir sa diffusion. De cette façon, les gens
seront plus attachés à la beauté de notre région et aux monuments qui
la parsèment.

Bulletin d’information 
publié huit fois par
année par la Société
d’histoire de Beloeil –
Mont-Saint-Hilaire

Case postale 85010
Mont-Saint-Hilaire
(Québec) J3H 5W1
Tél. : 450 446-5826

Rédacteur en chef
Jean-Mathieu Nichols

Collaborateur
Benoit Béland
Alain Côté
Pierre Lambert

Révision des textes
Pierre-François Healey-Côté

Réalisation graphique
Nicole de Passillé

Photocopies
La Maison Primevère

Dépôts légaux
Bibliothèque nationale 
du Québec
Bibliothèque nationale 
du Canada

Lectrices et lecteurs sont
invités à nous écrire leurs
commentaires

Site internet
www.shbmsh.org

Courrier électronique
info@shbmsh.org

m

mBenoit Béland

En route pour l’histoire
Pierre Lambert

m2

Le Passeur • Novembre 2007

Prochaines activités

28 janvier 2008
La commercialisation des fêtes
au Québec 1885-1915
Jean-Philippe Warren

25 février 2008
Les femmes, le parent pauvre
de la généalogie et de l’histoire
de famille
Francine Cousteau Serdongs

31 mars 2008
Champlain
Marcel Fournier

28 avril 2008
Les Autochtones dans le
Québec post-confédéral
Claude Gélinas

Pourquoi fait-on de      l’histoire locale?

Le mot du président
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Arsène Bessette
et ses récits de Saint-Hilaire

Grâce aux travaux de Jean-Mathieu Nichols1, on connaît mieux main-
tenant la vie de l’Hilairemontais Arsène Bessette, qui fut un romancier
innovateur et dénonciateur des interdits sociaux au début du XXe siècle.

Bessette écrivit plusieurs contes et nouvelles sur sa paroisse natale. Les
récits que nous avons retracés pour l’année 1899 sont très variés, allant
de la légende aux souvenirs d’enfance en passant par des récits
d’amourettes. Ils sont publiés sous le pseudonyme Jean Rémuna. 

Gretchen2, écrit en 1899, est un conte basé sur un événement réel, la
fameuse catastrophe survenue en juin 1864 au pont ferroviaire de Belœil.
Un père et de son fils recueillent une jeune fille dans leur canot alors
qu’ils sont de passage près du pont au moment de la catastrophe. La
rescapée est la fille d’un baron allemand. Elle épouse un célèbre avocat
montréalais et cache le secret de ses origines étrangères à tout son
entourage.

Quelques mois plus tôt, Bessette avait publié Paul Duval. Récit canadien3,
l’histoire d’une amourette dont l’intrigue se passe à Saint-Hilaire : Éva
repousse Paul qui l’aime pour choisir un homme riche qui ne l’aime pas.
Elle se rend compte trop tard de son erreur.

La Panthère4 est un petit récit amusant dans lequel un bûcheron hilaire-
montais entend un bruit terrifiant qu’il attribue à une panthère; il
deviendra la risée de la paroisse lorsqu’on lui fera découvrir que sa pan-
thère est en réalité le sifflement et les jets de vapeur d’un bateau qui
passe tout près.

La Source5 nous fait redécouvrir Louis-Fortuné Hamel et la fameuse roche
sous laquelle il se fit enterrer, en 1881, au pied du mont Saint-Hilaire.
Bessette nous décrit le personnage. Lors de sa visite au monument, un jet
d’eau abondant coule au pied de la roche et l’auteur se met alors à
méditer. Et si les atomes dont était fait le Français décédé s’écoulaient
dans cette eau qui dévale la montagne?

La Légende du trou des fées6 est le récit le plus intéressant. L’auteur nous fait
revenir à sa jeunesse à Saint-Hilaire, à une époque où cette légende était
bien connue. Il nous décrit les trois fées qui habitaient la grotte et termine
en se moquant des «pauvres gens naïfs» qui croient à ces balivernes.

Ces récits nous font voir à quel point Arsène Bessette, un esprit ouvert à
toutes sortes de réalités, était demeuré marqué par sa paroisse natale.
1. Jean-Mathieu Nichols, « Arsène Bessette, un écrivain injustement oublié (1873-1921)», À flanc de culture, 

no 10, août 2007, p. 14-15.

2. Jean Rémuna, « Gretchen», Le Monde illustré, vol. XVI, nos 792 et 793, 8 et 15 juillet, 1899, p. 148-149 
et 166-167.

3. Jean Rémuna, « Paul Duval. Récit canadien», La Patrie, vol. XXI, no 37, 8 avril 1899, p. 2.

4. Jean Rémuna, « La Panthère », La Patrie, vol. XXI, no 8, 4 mars 1899, p. 6. 

5. Jean Rémuna, « La Source », La Patrie, vol. XXI, no 90, 10 juin 1899, p. 10.

6. Jean Rémuna, « La Légende du trou des fées », Le Monde illustré, vol. XV, nos 770-771, 
4 et 11 février 1899, p. 628-629 et 646-647. Repris dans Le Canada français, 28 sept. 1900, p. 2.
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Arsène Bessette.
Source : Collection Robert Bessette.
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Nouveaux membres
Maryse Bolduc
Patrice Legault
Jacqueline Messier             

Date de tombée
Les personnes intéressées 
à publier un article dans 
Le Passeur sont priées de
noter que la tombée est fixée
au 6 janvier 2008 au plus tard
à midi. 
Veuillez communiquer avec
Jean-Mathieu Nichols au 
514 668-2134 ou 
jeanmathieu.nichols@gmail.com

L’envoi de ce bulletin 
est rendu possible grâce 
à la collaboration de

L'historien et recherchiste Marcel Paquette a récemment présenté aux
membres de la Société d'histoire de Belœil–Mont-Saint-Hilaire son
dernier livre, Le Richelieu, de Sorel à Chambly, des rives prospères, publié
aux Éditions GID.

L'auteur a présenté et commenté plusieurs des 200 photos d'archives
privées et publiques qui ont paru dans l'ouvrage. Ces images ont fait
découvrir aux participants des gens et des lieux, des usines et des
exploitations agricoles, des ouvriers et des villégiateurs, symboles d'une
richesse et d'une fierté collective. Aussi, l'auteur a parlé de la recherche
qu'a exigée cet ouvrage et son processus d'écriture. Plus de cinquante
personnes ont assisté à la conférence.

Ce nouveau livre est en vente à la boutique de la société d'histoire.

Les Caisses Desjardins de Beloeil et du Mont-Saint-Hilaire ont à nouveau
accepté de s'associer en tant que partenaires avec notre Société d'histoire.

Se faisant, elles reconnaissent l'importance de l'histoire et du patrimoine
par leur soutien financier. Un grand merci aux deux institutions.

Les premières rencontres ont déjà eu lieu et elles se poursuivront le
premier samedi de chaque mois au sous-sol de la bibliothèque de Beloeil
tout près de celui de la Société d'histoire. Pour faire parti du groupe, il
faut communiquer avec Francine au 450 795-3304.

Notre centre de documentation et d'archives est ouvert depuis le 29 sep-
tembre dernier à tous les lundis et samedis après-midi de 13h à 16h30.

Si vous avez des habiletés en informatique, en classement et en bonne
humeur, vous êtes priés de laisser un message sur le répondeur de la
Société d'histoire au 450 446-5826 ou vous pouvez tout simplement vous
présenter à notre local pour donner votre nom.

Le Passeur fera relâche pendant le mois de décembre. Nous profitons de
l’occasion pour vous adresser nos meilleurs vœux. Que les fêtes vous
apportent des souvenirs agréables, des plaisirs d’antan et beaucoup de
joie!
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De la crise des accommodements raisonnables
à la Commission Bouchard Taylor :

pour une défense décomplexée
de l'identité québécoise

La conférence de Mathieu Bock-Côté aura lieu le 26 novembre à 
19h30, à la Bibliothèque municipale de Beloeil, au 620, rue Richelieu.

Conférence de novembre 2007

La société d’histoire invite Mathieu Bock-Côté dans le cadre de sa confé -
rence du mois de novembre. Ce dernier est diplômé philosophie et poursuit
actuellement un doctorat en sociologie à l'Université du Québec à Montréal.
Il est également l’auteur de plusieurs articles concernant le conservatisme
et la démocratie dans les sociétés occidentales. Particulièrement intéressé
par la politique et ses enjeux, le conférencier vient de faire paraître un livre
intitulé La dénationalisation tranquille : mémoire, identité et multiculturalisme
dans le Québec post-référendaire (Boréal, 2007) dont les propos ne laissent
pas indifférents.

C’est justement de cet ouvrage que Mathieu Bock-Côté viendra nous
entretenir dans sa conférence. Il abordera des questions d'actualité touchant
l’avenir du Québec et se proposera, par la même occasion, de retracer la
crise actuelle de l’identité québécoise, elle-même inscrite dans l’héritage poli-
tique et idéologique du dernier référendum. Enfin, le conférencier soulignera
plusieurs pistes de réflexion sur des sujets comme la défense de l’identité
collective dans le contexte politique actuel ou encore les accommodements
raisonnables.

Voici le résumé du livre de Mathieu Bock-Côté, tel qu’on peut le lire sur le
site des Éditions Boréal :

Depuis quelques années, on a dit de l’identité québécoise qu’elle s’est méta-
morphosée, qu’elle n’est plus héritière du parcours historique de la majorité
francophone. Partout résonne un discours plaidant, au nom du multicultural-
isme et d’une ouverture à l’autre, pour le dépassement de la mémoire nationale
comme espace de rassemblement de la société québécoise. […]

Dans La Dénationalisation tranquille, Mathieu Bock-Côté analyse la diffusion
d’une mauvaise conscience qui aura convaincu la pensée québécoise de se
redéfinir en dehors des raisons fortes qui l’avaient traditionnellement alimentée.
À travers l’étude des acteurs politiques et des historiens qui ont contribué à
forger la culture politique postréférendaire, en particulier Jocelyn Létourneau
et Gérard Bouchard, il cherche à voir comment cette tentative de transforma-
tion de l’identité nationale aura été menée et comment elle se sera soldée,
selon lui, par un échec. […]

L’historien Marcel Paquette
publie un livre sur la région 

Une commandite majeure
des Caisses Desjardins

Les échanges sur la généalogie
avec Francine Cousteau Serdongs 
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Le Richelieu, de Sorel à Chambly, 
des rives prospères. 
(Source : Marcel Paquette).  

Êtes-vous ouverts au bénévolat ?m m

Joyeuses fêtesm m




